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H h. 30 malin. Balbigny, Montbrison, Sl-Etienne—
Lyon, St-Symphorien, Tarare — vichy— Clermont
Moulins.

3 h. 40 soir. St-Etienne, St-Germain-Laval — Lyon6 h. 30 soir. Belmont, Charlieu, Thizy.
7 h. 20. soir. Paris, Clermont, Moulins.
9 h. 20. soir. Lyon, Villefranche, Masseille»
10 li. soir. Lyon — Tarare, Montagny — St-Etienne

Montbrison, Feurs, Charlieu , Paris, Clermont.

FFICIEL DES ELECTIONS
Conseil général Conseil d'arrondis.

a <»

as

5 JS
u

Belmont
Arcinges
Belleroche
Cuii.zier
Fcoches
Lagresle
Le Ceigne
Sl-Gei tnain la-Montagne
Sevelinges

1010 525 448 64 4641
160 100 36 64 52
241 144 142 1 142
320 146 84 59 96
463 368 345 il 336 4
718 289 83 168 62
245 170 158 12 170
263 121 109 6 112
337 237 15 218 25

3757 2100 1420 603 1459

►»
«
>
as
a
a
o

05

"0 rs
G - Cfl

153

Cfi 12 >*

as
■H
fl w o

ç3
a

2
te
9

O
U

<8
«D

fl
h

0
>»

en
a
H—1

o
>

0
5»

o
a

O

z
9
M

9
u

Lapacaudière 556 292 55 48 178 40
71

233
Chaqgy 295 118 52 26 31 32
Saint-Bonnet des-Quarts 345 136 92 11 32 97 33
Saint-Fbrgeux-Lespinasse 174 105 44 1 60 33 69
Saint-Mai tin-d'Estreaux 426 205 26 30 130 52 126
Sail 172 80 73 2 3 79 2
IJrbize 143 88 75 .13 74 14
Vivaus 204 147 2 105 37 97 42

2315 1171 419 223 484 543 551

Nèronde
Balbigny
Bussière
Pinay
Ste-Agathe
Ste-Colombe
St-Cyr-de-Valorge
St-Jodard
St-Marcel-de-Félines
Violay

en en +>
t3 fa

£3
en

C
«O

o

9

73
V
m
O 9

œ
F—< >- Cb U <

417 327 15 237 72
421 ?54 189 6 167
565 458 109 282 75
136 76 40 4 32
98 ■ 76 44 22 3
426 214 159 42 10
258 192 187 5
166 86 62 14 10
482 210 112 58 40
603 382 303 67 12

3572 2375 ,1220 732 426

St-JastesB-Chcralet
Cb unpoly
Clieiier
Cri'ineaux

^

Juré
Saint Marcel d'Urfé
Saint-Pries!
Saiiil-Komain

_cn »

718
299
294
435
193
198
296
416

2849

*TJ
G
a
u
a
p

SO

36
19

Conseil général Conseil d'arrondis.

fl

en

C

te
9
%

0
M
h

fl
fl
0

■JJ
<- as
u

O
>

as

Q
J3
V

■ 9
es

>>
as

z

466 362) 104 116 38
200 146 49 90 90
261 89 o4 135
256
122

i 75
63

74
59

60
1

1-02 -

116
163 149 14 )) 163
305 144 60 56 36
371 - 369 2 363

2144 1.497 42 i 460 908

Roanne
B iennon
Bénissons-Dieu
Lentigny
Mably
Ourlie
Pouilly-les-Nonnains
Riorges
Si-Maurice
Villemoutais
Villeret

'C F

F—t *>■

6255
343
22S
142
354
108
227
324
350
310
367

2895:
120
•128
68
175
56
127
148
154
110
167

9008 4148]

569
64
79
47
44
31
89
24
147
92
89

Tî
as

73
9
<

2106
53
37
20
127
16
30
124

4
18
63

1275]2598

u ,3
as as
a ji

Perreux 675 520 -T 437" 38 367Combles 148 ~T20 48 61 98
Coinnielle 205 129 87 30 63
Couleuvre 494 283 81 212 249
Le Coteau 563 363 275 57 79
Montagny 607 394 136 238 220
N 0 tre- D ame-de-Boisset 84 72 61 11 25
Parigiiy 92 68 32 35 52
Saint-Vincen t 139 103 65 34 72

3007 2052 '

- 1222 716 1225

Inscrits, Votants.
as
u
T3
9
ce
as

s Fuchet
m
as
u

1
Q Beaujeu ■g

n

St-GcrinaSu-Lava 1 544 386 196 171 4 137 218
Antions 145 93 78 12 42 22 25
Buty 273 147 102 44 52 70 25
Dancé 89 70 39 31 24 38 7
Grezolles 143 100 51 47 20 10 70
L'îrë 80 71 DO 16 33 38
Nollieux 91 47 39 8 2 33 12
Pommiers 147 104 11 88 1 49 37
Saint-Georges-de-Baroilles ■186 MO 35 71 5 82 21
Saint-Julien-d'Odiles 115 07 56 9 4 33 27
Siiini-Vlai tin-la Sauveté 413 216 -180 36 113 17 84
Sauil-Pau! de-V zelin 171 114 95 14 24 71 13
Saint-Poignes 111 73 39 '30 58 9 1
Saiiit-Tluiriu 141 60 40 20 38 9 13
Souternon 223 141. 114 19 86 39 10

2872 1799 1130 616 506 657 563

537
65
77
45
41
32
86
22
153
89
78

>>

S

a a ja £
çuas

■s b
O

s I
4»
as
h

u*
u
as

B
ce0

u C
1—(

O
>

0

Q. ë M
U

2118 Sl-Haon-Ie-Cbàtel 229 184 152 7 4
52 Ambierle 716 327 131 146 13
39 Arcon 114 47 7 38 4
22 Les Noës 160 86 70 16
127 Noailly 249 121 58 48 15
15 Benaison 574 381 84 279 3
31 St-Alban 204 101 74 25
123 Si-André 476 304 ■14 281

1 St-Germain-Lespinasse 265 200 194 : 4 2
21 St-Haon-le-Vieux 258 115 .37 36 35
68 St-Rirand 163 85 35 49

St-Roinain-Ia-Motte 262 130 105 28 i
2617

3670 2081 981 957 67

B
O

A

101
10
64
14
269
130
41
7

22

Conseil général Gouseil d'arrondis.

&
en en

9
O "2

«
mm

«
en

a
3
0 ©

en
«
O
Ues

> a te

Charlieu 1134 654 102 503
Boyer 65 30 26 3
Chandon 338 104 58 42
Jarnosse. 378 168 51 110
Maizilly 132 59 29 30
Mars 398 134 97 28
Nandax 128 100 73 24
Pottilly-sous-Charlien 515 262 26 221
St-Denis-de-Cabanne 358 190 43 148
St-Hilaire 229 101 76 23
St Nizier 392 174 85 76
St-Pierre 190 100 84 34
Villers 254 131 19 102
Vougy 361 168 119 28

4872 2375 888 1372

m

3,*©
©
b

'S
*©
M

a a
+>
«n g 9 .s

ï
£>
en

C

£2
0

O
«

S
0

>

F—t > a 0 a U

St-Symphorien 1159 606 3941 193 165
Chirassimont 308 157 67 79 1 123
Cordelle 384 171 22 15 129 167
Croizet 165 69 51 18 3 68
Fourneaux 323 111 41 62 6 109
Machézal 290 81 54 7 18 75
Neaux 226 117 16 85 3 at
Neulize 629 316 72 229 5 241
Pradïnes 258 130 90 19 18 112
Régny 436 217 15 184 11 199
Si-Cyr-de-Faviëres 186 123 13 59 Û0. 123
St-lust la-Pendue 948 314 151 150 3 499
St-Priest-la-Roche 188 76 6 42 25 75
St Victor 344 226 75 141 3 212
Vaudrange 157 77 8 27 41 68

6001 2791 1075 1301 326 2027

-o fl
*_ O

^ *5
es g~

O
a «

103
4 2g
il
?0
67
30
"'1
17
197
38
18

103

3
151
38
16
52
333
19

272
1

58
66
23

901 932

S
O
te

103
26
53
50
28

101
107
60
38
73
79
90
15

120

g

502
3

51
118
29
29
183
151
26
78
28

106
25

943 1328

Sont élus au Conseil général:
MM. GLATARD pour Belmont;

PALLIAT DE BESSET pour Néronde ;
F DE SUGNY pour St Just en Chevalet, ;
AUDIFRED pour Roanne ;
SONN'ERY pour Perreux ;
MAUDRE DE SUGNY pour St-Germain-
Laval ;

RROSSARD pour Charlieu.
Il y a eu ballotage dans les trois"'cantons

dé Lapacaudière, St Haon-le-Châtel et St-
Symphorien-de-Lay.

Sont élus au Conseil d'arrondissement :
MM BONNEVAY pour Belmont;

COSTE pour Roanne ;
YERCHÈRE pour Perreux ;
ROUDII LON pour St- Haon-le-Châtel.
MOREÂU pour Charlieu :

CRETIN pour Si -Symphorierj-de Lay;
NEYRET pour Si just-en-Chevalet.

Il y a eu hallotage ou élections sans ré-
sultat dans les trois cantons de Lapacau-
dière, Néronde, et St-Germain-Laval.

Elections nu Conseil général.
le 15octobre 1871.

CANDIDATS
St Ilaon le Chdt^l : Le docteur POYET, de Boizy.
Lapacaudière : —ii. de VOUGY, conseiller sor-

St-SympKo'r.ièn
tant.

DECITASTELUS, conseiller
sortant.

Conseil d'arrondissement

Lapacaudière : — BURNOT, Conseiller sortant.
St Germain Laval : — DACUÈRE , notaire à

St-Polgues.

Nos lecteurs trouveront plus loin quel-
ques considérations générales sur le résul-
lat du scrutin de dimanche dans toute la
France. Nous voulons ici dire deux mots
sur le résultat du vote dans notre arrondis-
sement.

Ce résultat, qu'il nous soit permis de le
constater, a été satisfaisant. Si tous les can-
tons de la Loire avaient aussi sagement voté
que les nôtres, une imposante majorité serait
dès ce jour acquise au conseil général, aux
hommes représentant les vrais principes
d'ordre et de liberté. Au contraire, cette ma-

jorilé, indispensable si l'on ne veut pas voir
la France lancée dans de nouvelles et terri-
Ides avantures, est encore entre les mains
les électeurs des cantons, où il y a eu bal-
lotage. Pour ce qui nous concerne spéciale-
ment, nous avons droit de penser que la
question sera résolue en notre faveur. Il
suffit pour cela d'un dernier effort. Dans les
trois cantons où l'élection n'a pas eu lieu,
les abstentions se chiffrent à St-Hàon par
1589, à Lapacaudière par 114A, à St-Sym-
phorien par 3210 ! C'est à ces 5943 électeurs
que nous nous adressons. C'est à eux devoir
en quelles mains ils veulent remettre le soin
de leurs intérêts. Leur indifférence peut être
la source de maux incalculables. Un conseil
général composé de républicains radicaux,
ou d'hommes soutenus par eux, négligera
forcément les intérêts matériels du dépar

tement, pour s'occuper de politique. Nous
le verrons réclamer entre autres mesures ré-
volutionnaires, la dissolutioq de l'Assemblée,
et l'amnistie des Communards qui ont in-
cendié Paris. Electeurs qui vous êtes abste-
nu»'dimanche, voulez-vous devenir les coin-
plices de ces hommes égarés par la passion
politique ? Si oui, persistez dans vos abs-
tentions ; si non, accourez eu foule au scru-
tin. Vous êtes le nombre et la force. Votre
opinion doit faire loi. Ne craignez donc pas
de l'affirmer avec la virile énergie d'hommes,
intelligents et libres.

Les résultats du premier tour du scrutin,
sont là du reste pour vous encourager. Sur
sept conseillers généraux élus dimanche,
cinq appartiennent franchement à l'opinion
conservatrice-libérale. Les radicaux ont eu
la majorité dans deux cantons seulement
et encore à Roanne, cette majorité est-elle
inférieure de 1000 voix, à celle qu'ils avaient
obtenue le 2 juillet dernier.
Aux Urnes donc ! et Vive la France I

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE



2 L'Echo Roannais,

Les abstentions
Comment se fait-il qu'une nation si avi-

de de droits politiques, dont toute l'his-

toire n'est qu'une revendication de ses li

fiertés, soit précisément la nation qui ré-

pudie le plus promptement le ^bénéfice île

ses conquêtes ?

A peine avons-nous la liberté que nous

la dédaignons pour la conduite de nos af-

l'aires les plus importantes. Le succès de

nos efforts n'est pas un stimulant pour no-

tre patriotisme. Sans doute nous semblons

l'apprécier un moment ; nous le témoignons
même par des accès de délire, et puis c'est

tout, nos forces retombent ; l'inertie tait

place à l'enthousiasme, et notre indifférence
n'a d'égale que les fiévreuses impatiences
avec lesquelles nous avons proursuivi notre

idéal, le triomphe de nos aspirations libé-

raies.
Nous nous flattons cependant d'aimer beau-

coup la liberté, à laquelle nous donnons

tant de sang et de larmes. Mais avouons

que, si elle trouble et occupe beaucoup no-

tre cerveau, elle n'est guère entrée dans nos

mœurs. Que sert- de nous proclamer les en-

nemis du despotisme, de vouloir nous gou-
verner nous-mêmes, si, en définitive, nous

ne pratiquons pas ce que nous professons?
Nous sommes en pleine souveraineté po-

pulaire, c'est convenu. Mais à quoi bon ce

titre, si nous n'usons pas, par exemple, du

vote universel, base de notre souveraineté
nationale ? Et c'est précisément là notre tort

inexcusable.
Nous avons lutté, combattu à outrance

pour la restauration de ce droit tradition-
nel ; nous avons jeté à terre le gouverne-
ment censitaire qui nous le contestait ; nous

avons enfin réalisé notre rêve ; nous voilà

en possession de ce droit du citoyen si re-

cherché, si envié, et c'est à peine après
vingt ans de jouissance de ce trésor, que
notre culte se refroidit, que le devoir ne suit

plus le droit, et que nous en méprisons
l'exercice !

Vraiment, à voir ce qui se passe dans l'o-

pinion publique, on dirait que la liberté n'a

de prix qu'autant qu'elle nous sert à reover-

ser des-gouvernements. La liberté, c'est 9*2,
c'est 1830, i-848, c'est le 4 septembre ; ce

n'est pas la liberté acclimatée à lasuite d'un

long travail national ; ce n'est pas la liberté se

développant naturellement par la pratique,
et selon la loi d'un progrés réel. La liberté
n'est pas encore à l'état d'institution incon-

testable.
Ce qui vien de se passer pour les élections

des conseils généraux est une nouvelle.preu-
ve de l'indifférence

,

et de l'apathie des hon-

nêtes gens chaque fois qu'il faut exercer

leurs devoirs de citoyend. Presque partout,
les abstentionnistes du parti de l'ordre ont

fait le jeu des partis avancés. S'ils avaient
fait leur devoir, s'ils n'avaient pas manqué
à l'appel de la patrie, on aurait vu, sur

presque tous les points, les conservateurs

remporter la victoire. C'est leur affaire, si

la politique, emportée par le courant déma-

gogique, vjeht les troubler dans leur indo-

lente quiétude, ils pourront dire comme ce

personage d'une comédie de Molière : « Tu
l'as voulu, Georges Dandin ! »

RÉSULTAT GÉNÉRAL

DES ELECTIONS
Il faut se mettre en garde contre les juge-

ments précipités que l'on peut être tenté de
porter sur les élections départementales. Il
suffit de jeter un coup d'œil sur les journaux
de Paris et de consater leurs appréciations
contradictoires. Pendant que Avenir national
et la Constitution célèbrent lé triomphe des ra-
dicaux qui, selon eux, constituent désormais
le seul parti de gouvernement, pendant que le
National déclare que ses espérances sont réa-
iisées et au delà, la Patrie tend à voir dans le
scrutin la victoire des monarchistes. Le Bien
public chante le triomphe des candidat- de nu-

ance gouvernementale, tan lis que lé Soir dé- -

clare qu'ils n'ont obtenu qu'un succès d'es-
time.
Si des journaux de Paris on passe aux feuiU

les de province, les divergences ne sont pas
moindres. Pendant qu'à Lyon on constate le
triomphe du radicalisme le plus extrême et

que l 'Emancipation de Toulouse sonne le glas
des a agitateurs de Vers iIles » et célèbre l'aT
vénement du socialisme , les journaux du Nord
proclament dans le pays même du général Fai-
ûherbe le succès éclatant du parti conserva-

teur. Bien que le Midi soit généralement plus
coloré que le Nord, il est difficile de pousser
trop loin cette classification géographique. Des
départements limitrophes semblent avoir obéi
à d's courants divergents. Pendant que le Pas-
de-Calais qui, au *2 juillet, s'était donné au

parti avancé, est devenu aujourd'hui tellement
conservateur qu'un esprit aussi sage et aussi

modéré que M. Martel est repoussé comme

révolutionnaire, la Somme et l'Aisne parais-
sent au contraire avoir donné un succès relatif
au parti républicain. Pendant que ia Sarihe
voit dans plusieurs cantons les radicaux sup-
planter les plus grands noms du parti légiti-
misté, VUnionde l'ouest se déclare au contraire
satisfaite des élections de Maine-el-Loir. Nous
pourrions multiplier ces exemples.
Il ne serait pas plus sûr de chefcher à de-

viner le sens des élections en s'altachanl à cer-

laines candidatures plus renténtissanles que
les autres. Les succès et les échecs tiennent
souvent à des circonstances locales. Voudrait-
ou tirer parti contre la majorité de l'échec de.

plusieurs de ses membres, les uns, comme M-
d'Audiffret-Pas quier, qui ont renoncé à enga
gerla lutte ; les autres, comme MM. le due Deca-
zes, le duc de Bisacma, le m arquis de Vogué,
Buffet, le général fnlcro', le comte Juubert,
qui ont échoué au scrutin ? on pourrait râpôn
dreen monirautque M. Picard n'a pas été plus
heureux, et en donnant la long <e liste des dé-
putés de la droite ou des centres qui ont été
élus.
Quant aux bonapartistes, mêmes conlradiç-

tions. Pendant que le prince Napoléon, M.\l.
Roulland , Dugué de la Fauconnerie, Cassa-
gnac, d'Albuféra étaient élus, MM. de Forcade,
Jérôme David , Huberl-Deliile , Q >enlin-Bau-
Chard étaient repotissés. Toutefois, la physio-
nemie un peu triste des journaux buiiapar-
tistes, si fanfarons avant le vole, nous donne
à penser que le scrutin est loin d'avoir réalisé
leurs espérances.
Nous le répétons i.! .

est impossible de parler
un jugement définitif avant d'avoir les résultais
complets sous les yeux. Peut être même faudra-
t il attendre que les conseils se soient mis à
l'œuvre et qu'ils aient révélé plus clairement
leurs tendances par le choix de leur bureau et
le résultat de leurs délibérations.
Cependant, si te jugement définitif doit être

ajourné, on peut dès aujourd'hui tirer quel-
ques leçons profitables à tous les partis. Les
républicai/is libéraux et sages ne doivent-ils
pas faire de sérieuses réflexions en voyant corn-
bien ils sont, sur leur propre terrain, débordés
parles radicaux, et par des radicaux d'une telle
couleur que la Gironde de Bordeaux, Va Réforme
de Toulouse, le Progrès de Lyon, c'est-a dire
l'équivalent du Siècle ou de l'Avenir national,
sont pour eux de. feuilles réactionnaires?
Croient-ils sincèrement que ce soit là un pas
fait versla République? Ne seiilent-ils pas au

contraire que c'est le chemin qui mène direc-
tement et rapidement au césarisme? Leur de-
voir, leur intérêt n'est-il pas dès lors de cçs-
ser toute complaisance envers ce parti, de
rompre ouvertement avec lui et de se replier
sur la partie libérale de l'opinion consesva-
tri ce ?

Les conservateurs, qui, eux aussi, ont reçu
leur leçon, comprendront sans doute quel ac-
cueil ils doivent leur faire. L'Avenir national
se vante que ses amis t'ont emporté partout
sur chacun des partis monarchiques pris sépa-
rément. Pourrait il parler de même s'il avait
en face de lui, au lfeu de plusieurg partis mo-

narchiques, un seul p trti -eomervateur ?
Que dire maintenant de cette autre l eçon à

tirer du grand nombre dés abstentions 7'Ellei
s'élèvent souvent jusqu'à la moitié du chiffre
des électeurs , quelquefois jusqu'aux deux
tiers. Pour les conseils d'arrondissement, ce

n'est pas seulement l'abstention des électeurs,
mais aussi celle des candidats. Grande; res-

ponsabililé pour les conservateurs ! No lis ne

savons s'il est des républicains qui su réiouis-
seut-de Cet état de choses, en voyant qu'il fa-,
cilite en quelques endroits l'élection de leurs
amis. Ce sêraft faire preuve d'une bien courte
vue. Ou iie'fohlie pas avec de telles mœurs une

République. Cette masse qui n'a pas le courage
d'agir ne renonce-pas pour cela à s'inquiéter
et à se plaindre, et si les extravagances radi-
cales de quelques villes poussent au césarisme,
les défaillances et l'inertie de la campagne n'y
conduisent pas moins directement.

■. 111 < — M I-,

La mort qui vient de frapper si inopinément
M; La.mbrecht,laisse au ministère un vide qu'il
n'est pas très-aisé de remplir, dans la situa-
lion respective du gouvernement ef dé l'As-
semblée. L'éloignement de la Chambre ne fait

que rendre la question plus délicate. Ce n'est

pas chose indifférente que le choix d'un minis-
tre de l'intérieur, surtout dans un cabinet qui
n'est pas absolument homogène et où l'on a

prétendu donner, par une pondération savante,
satisfaction à des nuances diverses d'opinion.
On se rappelle comment, lors de la démission
de M. Picard, l'entree de M. Lumbrecht au

ministère de l'intérieur, que M. Victor Le-
franc devait d'abord occuper, a été présentée
comme une satisfaction donnée à ia majorité.
M. Lambrecht avait, en effet, ce rare privilège,
qu'il devait à l'aménité et à l'intégrité de son

caractère, de plaire à la fois au chef du pou-
voir et à la Chambre. La majorité conserva-

trice aurait donc le droit de trouver l'équilibre
ministériel rompu à son détriment,si un minis-
tère aussi important que celui de l'intérieur,
occupé jusqu'ici par un des siens, passait
maintenant à un membre de l'une des miiiori-
tés. La politique la plus simple et en même
temps la plus habile consisterait à entrer fran-
chement dans la voie parlementaire et à coii-

t

fier le portefeuille à l'un des membres impor-
tants de la majorité. M. Thiers y consentira-t-
il? Il ne nous semble pas le seul intéressé
dans la question, M. Dufaure, chef du ministère
délM. le Président de la République, compreu-
dra le rôle qui lui aprartieut et la responsa-
bilité qui lui incombe dans le choix de son non-

veau collègue. Ce choix sera l'une des pierres
de touche du régime que l'on a prétendu iuau-

garer par le vote de la proposition modifiée de
M. Rivet, et il aura une influence considérable
sur les rapports qui s'établiront à la rentrée de
l'Assemblée entre le gouvernement' et la majo-
rilé. Les libéraux qui tiennent à voir rétablir
le plein jeu des institutions parlementaires, les
patriotes qui veulent l'harmonie et l'accord
entre le pouvoir exécutif et l'Assemblée, voient
donc dans cette question plus qu'une question
de personne, et ils ne peuvent pas ne pas en

être sérieusement préoccupés.

Clu'Oiii(|iie électorale

CANTON DE LAPACAUDIÈRË
Electeurs des campagnes vous I lisserez-vous

toujours prendre aux apparences ! Vous suppo-
s.z M. Noëias un républicain et un rural et

dans celte croyance quelques-uifS d'entre vous

seraient disposés à voter pour lui. Ne vous

laissez pas tromper ainsi pu
- de grossiers

mensonges, ne vous liez pas aux paroles in ter-
ressées du candidat, au drapeau qu'il arbore

aujourd'hui, à l'attitude qu'il prend pour
vous séduire. Examine/ ses actes. Qui te vous

ne l'a vu flatteur des grands depùi > bien des
années promener de château en chàleau et de
cure en cure ses hommages, s'ineliuant bien
bas dans l'espoir de plaire à leurs hôtes, déeri-
vaut leur blason, leur dédiant ses brochures
et sojljcilaul leur appui. Dans ce qu'il écrivait,
dans ce qu'il disait, on reconnaissait bien le

léqitim ne clérical. Il ne jurait alors que par
Henri V. Aujourd'hui il a mis un masque ;
niais ce masque est transparent. Il s'est affublé
d'une peau d'emprunt, mais le bout de l'oreille
perce. Entre le Noëias d'autrefois et le NoëlaS
d'aujourd hui quel est le Noëias sincère droit
et loyal ? Il nous semble qu'il disparaît. Nous
ne voyons qu'un Noëltisàmbifieax, voulant
iiRinler sur nos épaules, courtisant les rouges
après avoir courtisé les blancs, songeant à l'aire
ses affaires, s'iuquiétant peu des nôtres.
Certes il n'en est pas de même de M. de

Vougy. li n'a rien à attendre et rien à désirer.
Un poste au Conseil général ne changera rien
à sa situation. Sa situation est fiite dans la

société, comme son rôle est re npli dans la vie

N'ayant rien à demander au public que son

estime, il peut se consacrer tout entier à son

service avec un désintéressement absolu. So .s

ce rapport le passé nous répond de l'avenir.
Chacun sait ce qu'il a fait pour le canton au

Conseil général, de quelle i tfluence méritée il y
jouissait, avec quel zélé et quel succès il s'occu-

paît des intérêts de tous et de chacun. Nous
n'avons point oublié les subventions qu'il a fait
accorder à nos églises, à nos chemins, à nos

maisons d'école. C'est un administrateur ha-
bile et dévoué. Volons pour lui.

Désistement
D E M. ,9. f/E COWE

M. J. Le Conte nous annonce, par déjiêche
télégraphique, qu'il retire sa candidature au

Conseil général.
Nous ne saurions trop féliciter l'honorable

M. Le Conte de cette détermination. Dans les

temps malheureux que nous traversons, l'u-

nion et l'accord de tous les bons citoyens sont
indispensables au maintien de l'ordre, au

repos et au salut du pays.

SA 1NT-JUSTEN-CHEVALET

M: Charbonnier, nous cKmanle l'insertion
de la circulaire suivante :

MES CHEUS CONCITOYENS,
Le journal VEcho Roannais travestit mes états de ser-

vice ; les voici dans leur vérité :

J 'ai été décoré et nommé Smis-Préfet à Trévoux en

1856, en récompense de ma conduite pendant les inon-
dations du Rhône, j'étais alors Maire du 3° arrondisse-
ment de Lyon.

Le journal dit que j'ai été révoqué de la sous-préfecture
de Trévoux. Voici les faits :

Le mardi gras 1859, je défendis de sabrer des paysans
ivres, j'ordonnai de se borner à dresser des procès-
verbaux. On fit de cette mascarade une émeute politi-
que ; je fus à la sube de cette dénonciation appelé à
d'autres fonctions et non révoqué.

Le Sénateur Préfet du Rhône , les Députés dè l'Ain et

du Rhône protestèrent contre la dénonciation ; Teneur
fui reconnue, le Mini-ire me dédommagea de celle injuste
disgrâce en me réintégrant et en m'accordanl plusieurs
avancements .successifs.

Je ne suis jamais allé à Rarcelonnette. De Çaslëllàmie
où je n'ai fait que passer, je fus nommé avec avancement

à Monlreuil-sur-Mér.
De Montreuil, je fus, pour avoir visité .cl soigné les

cholériques pendant six mois, l'objet des manifestations
les plus touchantes et les plus publiques de la part des
marins etdes consei s municipaux des communes ravagées.
Ministre me coin alimenta officiellement et m'éleva à la
2' classe personnelle à Nyons.
De Nyons, je fus encore élevé à la 2e classe effective et

envoyé à Montélimâr.
Délégué, ainsi que le Maire de Gherier, pour assister

aux opérations de M. le Contrôleur relatives à la fixation
d'indemnités accordées à la suite d'un orage, j'ai déjeuné
avec ces Messieurs à St-Priest, je n'ai pas fait d'autres
festins et j'ai éviié toute espèce de vi-ites.

J 'ai accepté la candidature au Conseil général contre

M. de Sugny, parce que. avec la loi nouvelle, il me

paraît fatal aux intérêts du canton que son Conseiller gé-
nérai soit en même temps Député : on ne peut être à la
fois à Sl-Etienne et à Versailles.

La note produite par le journal l'Ec/io contient donc
autant d'erreurs que île mots ; je dis erreurs, je pourrais
être plus sévère. Les Électeurs apprécieront et feront
justice des attaques dirigées contre moi à l'occasion d'une
candidature que, tout le inonde le sait, je n'ai pas re-

cherchée.
CHARBONNIER,

Maire de St-Just, candidat au Conseil général.

ST-SYMPHORIEN-DE-LAY
L'affiche suivante , émanant du comité répu-

blicain de Roanne, a été apposée dans, toutes les
communes du canton de St-Symphorien :

Electeurs du canton de >l-Symphorjen-de-Lay,
Monsieur Déchastelus offre encore son dévoûinent aux

électeurs du canton. Comme il ne faut plusse payer de
mots, voici le résultat passé de ce beau dévouaient :

Elecnurs,
Vous avez vu élever vos impôts depuis cinq ans, cVst

pour payer le canaLdu Forez, voté par cet homme dé-
voué.

Vous souvenez-vous de • souffrances de l'hiver ? Vos
denrées ne vendaient plus; vos champ» restaient saris
culture par le départ de vos enfants; vos enfants étaient
mutilés, massacrés , victimes de tous les lléaux de la
guerre; vos i n|) is vont être encore doublés; qui avait
volé cette guerre insensée ! Monsieur Déchastelus.

LÀ Comité républicain de Roanne.

La responsabilité de la guerre! voiià le grand
cheval de bataille des républicains qui formaient
sous l'empire I : parti de l'opposition. Puisque nos
adversaires ont I audace de soulever cette ques-
tion, une fois pour toute ayons en le cœur net et
voyons quels sont les véritables auteurs de nos
malheurs.
Il ■mon vis s tulement.de quelques années en

arrière.- '

Kir 1867 le maréchal Niel , justement effrayé
de l'imine use aocrois-mment de puissance de la
Prusse, présenta son projet de réorganisation
de l'année française'et fil voter la loi instituant
ta garde mobile.
Le projet de l'illustre maréchal rencontra

naturellement au Corps législatif l'opposition
de la gauche. Cette fraction de la Ch-anibre
combattit le projet, non dans ses détails, non
dans so ; ensemble, niais dans son essence
même. MM. Jules Favre et Jules S mon et, après
eux, tous ceux qui , en France, se disaient
républicains, ne voulaient pas d'accroissement
de nos forces nationales.
Leurs r-mgaînes rœ produisirent pas de résul-

tais i médiats p lu loi'fut votée Mais ici encore
le gouvernement impérial prit pour la voix de
la nation les déclarations de quelques brail-
lards; il voulut contenter, comme l'on dit, tout
le monde et son père : Ta garde mobile resta
sur le papier, ne fui jamais organisée, et les
républicains purent orgueilleusement se dra-
per dans celle victoire le fait.
Entre temps vinrent les réunions publiques.

Beaucoup d'hommes qui furent plus tard du
gouverneine.it du 4 septembre coururent ces
clubs et, allèrent y saper hautement le principe
d îtutori té, le respect des lois, les grands préeep-
tes de toute justice.
L'affaire de la souscription Biudin était, quoi

qu'on en ail pu dire, une tentative de révolte
contre l'ordre intérieur, une attaque contre
des institutions qui avaient plusieurs fois reçu
la consécration du suffrage universel. Quel
ho me, dans la défense des accusés , montra

plus de violence, quel homme, souffla avec plus
d'audace que M. Jules Favre (qtii a été candidat
républicain dans notre arrondissement même)ta révolution au cœxir des populations aveugles
qui se laissent toujours prendre aux phrases
ronflantes , quelques vides de sens qu'elles
puissent être.
li y eut les procès contre l' Internationale,

cette ahiée 1 i Prussiens , cette machine de
guerre tournée contre la France et dirigée par
M. de Bismarck. Les coryphées de l'opposition,
.dont plusieurs ont été depuis au pouvoir, qua-
libèrentjhuuiemeat de manœuvre de police un

complot qui existait à l'état permanent, qui
existe encore aujourd'hui et qui avait et a sur-
tout pour but la ruine de la France, plutôt que
le renversement d'un gouvernement quelcon-
que.

Des journaux orduriérs , injurièrent à qui
mieu.vmieux les représentants de l'autorité et
se donnèrent, entre autres, pour tâche de se-
mer l'indiscipline dans l'armée. On voulut les
poùsuivre, on les poursuivit; leurs plus ar-
dents défenseurs furent M .M. les avocats répu-
biicaius membres du corps législatif.
L'émeute plusieurs fois éclata dans Paris : on

la maîtrisa, niais avec faiblesse et indécision.
Les républicains prirent parti pour les éineu-
tiers; ils protestèrent contre la répression, et
peu s'en laliut qu'eux aussi ne poussassent au-
-tour des faux cadavres]qu'an promenait par les
rues', le cri bien connu : « On assassine nos
frères ! »

Eu 1870, s'éleva la question du Saint-Go-
lhard : le gouvernement ne vit dans -ce projet
de chemin de fer aucun rnolif d'une guerre à
taire à ia Prusse. L'opposition; lui reproche
comme un crime de lèse-nation ses tendances à
la paix depuis 1866 et qualifia son aiLitude de
honteuse.
Uii mois plus lard, nous ûmes la questiefh

Hohe zollern. Le gouvernement eût peut-être
hésité a déclarer la guerre ; mais les reproches
de 1 opposition, un mois auparavant, lui avaient
été sensibles ; un ministère étourdi dont le chef
était un ancien républicain, lança la France
da is la triste avauture qui s'est dénouée si
fatalement pour nous-.
Sans les attaques de MM. de l'opposition de ,

i'aris et de la province en 1867, on eût orga-
nisé et discipliné la garde, mobile, et, quand
ou considère ta bravoure que nos troupes, si in-
lérieures en nombre, ont montrée au début de
la guerre , on ne peut s'empêcher de songer
qu avec l'appoint de cette milice nous aurions
a notre actif des victoires en Prusse, au lieu
de nos défaillance de Ueischoff n, de Forbaoh,
de Sedan et tant d'autres.

Les vér.tables auteurs de nos malheurs, ce
sont surtout les membres de la gauche du Corps
législatii, qui faisaient de l'opposition en tout
et partout, Ce i'onposiliôn pour l'amour de l'ai t,
qui combattaient les meilleures intentions du
pouvoir eisurtout, demandaient le désarmement
général en France, en présence de la Prusse
armée jusqu'aux dents. Ceux là voulaient pous-
ser dans l'abîme le gouvernomenl i m pénal —
et c'est là leur excuse aux yeux de beaucoup
de gens; — en attendant, ce sont leurs machi-
nations, destinées uniquement à servir leurs
intérêts personnels, qui ont tué la discipline
dans l'année, empêché l'accroissement de nos
forces, soulevé les passions populaires, et li-
vréaiusi la France pieds et poings liés en même
temps à la Prusse et a la révolution.
Et m liuienanl électeurs , voyez quelle con-

fiance vous devez avoir aux républicains et à
leurs Comités !

Chronique génénale
Lys maire et conseillers municipaux de la

commune de Riorge devraient,à défaut des lois et
règlements qu'ils ignorent, s donner au moins la
peine de lire les instructions préfectorales qui leur
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sont adressées. Ils sauraient ainsi qu'il ne doit

pas yavoir de bulletins de vote sur le bureau. Di-
manche ceux de MM. Audiffredet Coste y étaient.
On nous affirme que sur l'observation d'un élec-
teur qui voulait protester contre cette illégalité,
un membre du bureau a offert des billets Fillon et

Thoral qu'il avait dans'sa poche. Ces deux faits
sont illégaux au même titre.

Sous l'empire , on avait le garde champêtre,
le gendarme et le reste. On a mieux encore que
tout cela aujourd'hui.

Un membre du Conseil municipal de Roanne

que nous n'avons pas besoin de nommer, per-
suadé qu'il saura se reconnaître, criait publi-
quetuenl dimanche soir, dans le délire que lui
causait le succès de ses amis : « Nous venons

bien si la RÉACTION continuera à lever la
tête 1 »

Que signilie celte provocation ? Sonl-cc là
des paroles dignes d'un magistrat? Espère t on

fonder la république eu semant, et en excitant
la haine des citoyens les uns contre les autres ?
Ne serait-il pas au contraire bientôt temps de
favoriser dans les esprits et dans les cœurs le
travail d'apaisement dont nous avons si grand
besoin ?

On nous écrit de Régny «yne dimanche der-

nier, un conseiller municipal de cotte coin-

mune qui faisait partie du bureau se tenait
horsde la salle du scrutin et a rrêtai l les électeu rs
à la porte pour leur distribuer les bulletins
de vote de son choix.

La lettre qui nous signale ce fait n'est pas
signée. Nous avons cru néanmoins devoir porter
son contenu à la connaissance de l'autorité

compétente pour qu'une enquête soitordonnée,
s'il y a lieu.

Il y à à Renaison un garde champêtre f son
nom nous échappe) qui ne craint pas de se.

compromettre pour ses amis. On l'a vu di-
manche arracher des mains des électeurs les
bulletins de M. Poyel pour y glisser ceux de
M. Cherpin. Nous l'avertissons que des mesures

énergiques seront prises contre lui. On saura

l'empêcher de continuer ses efforts extra-lé-

gaux eu attendant que Uautorilé, qui a été

p saisie de celte affaire , ait statué définitive-
ment.
A bon entendeur, salut 1

Le Journal Officiel a publié le 12 octobre la
nomination de Al. Casimir Périer connue mi-
nislre de l'intérieur.

pLe classement du résultat des élections vient
d'être achevé à Versailles.

La très-grande majorité est acquise au parti
conservateur libéral.

Nous ribus faisons un plaisir d'annoncer pour
aujourd'hui dimanche, à huit heures du soir,
dans la salle du Collège, une conférence seieri-

lifique et musicale qui promet d'être à la fois
intéressante et curieuse.
Des pierres brutes chanteront !
Voici le programme :

Les clochettes de la flûte enchante'e ; Mar'ha ;

Fra Diavolo ; Pepito ; La clozerie des genets ;
Robin des bois; la bourrée d'Auvergne, avec effet
de vielle sur une pierre représentant une fé-

mur, La milanaire, à quatre cailloux.
On trouve des cartes chez le Concierge du

Collège. Piix : 2 francs.

M. Philippe, directeur du théâtre de Roan-

ne, nous adresse la lettre suivante :

Monsieur le Rédacteur,
Je vous prie d'avoir ia bonté d'insérer les quelques

lignes suivantes dans voire prochain numéro :

Ayant été retenu par une indisposition assez grave,
pendant le voyage que m'a nécessité la formation de ma

troupe dramatique, j'arriverai à Roanne un peu plus
tard que ie ne pensais pour l'ouverture du tnéâtre.
Néanmoins rien ne sera négligé, pour qu'aussitôt mon

arrivée je puisse offrir un spectacle chobiqui fasse oublier
et pardonner la longue attente dans I quelle je laisse
involontairement, MM. les amateurs.-Je donne des or-

dres à mon représentant pour qu'il fasse annoncer pour

très-prochainement Couverture de la saison théutrule
1871-1872.

Des réparations faites soit dans la salle, soit dans les
décors ou bien encore pour apporter un peu plus de
clarté dans toute l'étendue du théâtre, donneront, je
l'tspèie, entière satisfaction à tout ceux qui voudront
bien nous honorer de leur présence. Des artistes dis-

tingués, le choix des meilleures pièces, me donnent l'es-

poir de satisfaire le public à tout point de vue.

C'est dans cette pensée, Monsieur le Rédacteur, que
je vous prie d'ugiéer, avec nies reinerciuienis, l'expres
sion des sentiments les plus distingués de votre dévoué
seiviieur. Philippe.

Le dernier recensement de la France a été
fait eu 1860. Un décret en date du 15 janvier
180" établissait que ce recensement serait con-
sidéré comme seul" authentique pendant 5 ans,
à dater du C janvier 1867. Le délai pendant le
quel ce tableau conserve une approximation
suffisante expirera donc l'annee 1871.
On se'inet en mesure de commencer un -pro-

chuiri recensement', lés opérations présente-
ro.it celte année les plus grandes difficultés.
La guerre a amené bien des changements di f-
fieiles à constater, dans les chiffres de la popu-
talion, et puis comment suppléer aux legistres
de l'état civil brûlés par la Commune ?
Le recensement de 1866 donnait à notre dé-

parlement une population de 537,108 âmes,
qui se décompose ainsi :

Ville de Saint-Etienne, 96,620
Arrondissement, 253.524
Ville de Montbrison, 6,475
Arrondissement, 133,812
Ville de Roanne, 19,354
Arrondissement, 149,772
Cette population est répartie sur un territoire

de 4759, kit. c., 62, ce qui fait par kilomètre
carré 112 habitants plus une fraction de 85
dixièmes.
Le département de la Loire figure comme 8e

dans le tableau des départements rangés par
ordre de population numérique et spécifi-
que.

Le département de la Haute-Loire comptait
en 1866312 ,661 habitants dispersés sur 496,225
kil. c., ce qui ne fait que 63 habitants plus 1
dixième par kilomètre carré, rapport inférieur
ù la moyenne de 70, 10.
La population totale de la France était alors

de 38,067,064 habitants, soit 70 habitants plus
une fraction d'un dixième par kilomètre
carré.

Ces chiffres auront bien plus d'intérêt lors-
que le recensement qui doit, avoir lieu à la fin
de celle année sera publié.
Q tel déeroissetnaiit de population faudra t-il

mettre au bilan de la guerre ?

Le Bulletin annexe de l'Exposition universelle de
Lyon donne ces renseignements sur l'état dès travaux :

Les travaux de l'Exposition ont suivi, pendant la se-

maiue qui vient de s'écouler, la marche rapide qui leur
a été imprimée depuis le 8 août.
Les approvisionnements considérables de matériaux

que l'entrepreneur général avait courageusement et sans
bruit fait l'abi iquer pendant la guerre, l'ont mis en si-
tuation de n'avoir, depuis cette époque, que de grands
tr. vaui- de levage à exécuter, de cette façon que les
galeries destinées à recevoir les produits des exposants,
viennent de s'élever en six semaines sur une iongeur
île plus de sept cents mèn es, avec nue rapidité qui, pour
le spectateur, tient de la magie, eu égard au nombre
d'ouvriers employés sur les chantiers.

Les arrivages de bois retardés pendant quelques temps
par su,te de la suppression complète des transports à
petite viies-e du Jura et de la Haute-Savoie sur Lyon,
viennent d'être repris.
Le perso .nel des chantiers augmente en raison directe

du- développement de ces arrivages. Rien ne pourra
donc désormais entraver .'exécution matérielle de l'en-
Reprise.

À l'heure où nous écrivons, les galeries dessinent leur
gracieuse silhouette sur une surface couverte de vingt
mille mètres carrés ; relèvement des murs et Ir vin eue
suivront prochainement et pas à |ias la pose de la char-

pente. Les travaux de décoration et d'aménagement
intérieur s'exécuteront facilement, s'il y a lieu, pendant
l'hiver.

le tarif postal

h On annonce, dit le Siècle, que des ntodilica-
» tions seront prochainement apportées à la nou-

» velle loi postale. Le taux d'affranchissement des
» lettre serait notamment ramené aux chiffres (lu
» tarif ancien, le prix élevé d'affranchissement des
» lettres ayant produit une notable diminution dans
» le nombre des correspondances. »

Cette nouvelle est peut-être prématurée mais nous

nedoulons pas que les statistiques ne prouvent avant
trois riiois- que le Trésor gagnerait bien plus à la
réduction des tarifs qu'à leur élévation.
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Les vendanges. — Le commerce et l'encombrement
des chemins de fer. — Remèdes contre l'altération
des vins. — Les betteraves. — Moyen de conserver
les fruits pendant l'hiver. — Gendarmes et gardes
Champêtres. — Nouveaux impôts intéressant l'agri
culture. — Les etnblavages et le bié de Noé. —

Cltaulage et sulfatage des blés de semence.

Dans la plupart des vignobles, la vendange s'est
opérée sous la pluie. Malgré cela , on compte sur .

une bonne vinée, bien qu'on ne puisse pas sans

attendre le résultat général, avoir une opinion ex-

acte sur la quantité et la qualité de la récolte.
Il devient de plus en plus urgent de vider les caves

pour faire place aux fûts nouveaux. Malheureuse-
ment, l'encombrement des chemins de fer cause un

véritable préjudice aux négociants en vins et aux

propriétaires de vignes. Sur la ligne d'Orléans, no-

tamment, les transactions se trouvent presque in-
terrompues. L'Etat se livre à des enquêtes à ce su-

jet, mais comme toujours, elles aboutissent à peu
de chose. Sans doute, il peut exister des raisons de
ne pas charger un wagon, mais on se demande pour-
quoi des wagons chargés depuis longtemps languis-
sent Sur les voies.

Le goût trop prononcé de terroir est un grave dé-
faut dans les vins. Pour y remédier, il estUtile de
soutirer aussitôt après la fermentation, de coller et
de soutirer de nouveaux après la clarification. Si le
goût persistait, on pourrait ajouter au vin un litre
d'huile d'olive par 225 litres. Cette huile s'empare-
rait de l'huile essentielle qui donne la mauvaise
odeur ; comme elle est plus légère que le vin, il
serait facile de la retirer parla bonde ; on entraîne-
rait ainsi l'huile ajoutée et l'huile essentielle ou

empyreumatiqne qui donne le mauvais goût.
Un autre défaut des vins est le manque de cou-

leur. Les matières colorantes résident dans les pel-
licules des raisins ; dans les années où le raisin
n'atteint pas une parfaite maturité, la couleur du
vin est-elle très-pauvre. On devra coller ces vins le
moins possible et ne pas employer les agents géla-
tineux qui précipitent la matière colorante, et les
clarifier plutôt avec de l'albumine, li faut répéter,
autant que possible, les moyens artificiels, comme

les couleurs végétales, les sucs de fruits, etc. Beau-
coup de ces matières sont insalubres, à cause de la
quantité d'alun qu'elles contiennent, et. donnent un

mauvais goût au vin. Lorsque les vins se maintien-
nent ternes, troubles et ont une teinte plombée, il
faut, pi es que; toujours, en asllriboer la cause au

manque d'alcool ou de tannin. Si c'est l'alcool qui
fait défaut, on ajoutera un ou deux titres 'alcool de
85 à 90 degrés par barrique ; se c'est le tannin, on

versera dans la barrique environ 20 grammes de
tannin préparé à l'alcool, et on collera ensuite avec

25 à 20 géantes de gélatine. Nous empruntons ces

conseils au travail d'un viticulteur distingué.
On paile fort diversement delà récolte des belt-_

raves. Le temps pluvieux refarde l'arrachage. Ce
pendant la fabrication est commencée sur beaucoup
de points. On s'accorde à évaluer le rendement à
un cinquième ou un sixième moindre que celui de
l'année dernière et tout à fait au dessous des prévi-
sions, qui étaient pour un rendement égal, sinon su-

périeur.
La récolte des fruits étant généralement abondait-

te cette année, ii est intéressant de laire des réser-
ves pour l'hiver. Mais comment conserver les fruits?
La plupart des caves étant humides, le fruit s'y dé-
tériore promptement. Il est cependant un moyen
bien simple de les- garantir dit froid, même en les
laissant dans un grenier où la température descend
à plusieur degrés au-dessous du point de congéla-
tion.

Le procédé n'est pas nouveau, bien qu'il ne soit
pas connu dans des pays où son application pourrait
rendre de grands services.
Aussitôt que les premières gelées se font sentir,

on étend sur le plancher d'une chambre une cou-

cite de paille brisée ou des balles de blé et d'avoine,
du regain, de la ntousse bien sèche, et sur une

épaisseur de 12 à 15 centimètres. Sur ce lit moel-
ieux, on place les,fruits, en les arrangeant en cône
ou eu prisme sur un étendue' et une' hauteur pro-
portionnées à la quantité que l'on veut conserver ;
oh les recouvre ensuite d'une épaisseur de menue

paille ou de regain, pareille à celle qui a été mise sur
le plancher. Par-desSus on étend, le plus prompte-
ment possible, quelques bottes de paille de seigle.
Près du tas, on place un vase plein d'eau, et lors-
qu'elle est gelée à 4 ou 5 millimètres d'épaisseur,
on trempe dans un baquet un drap de grosse toile
qu'on fait égoutter un moment avant de l'étendre
sur le tas de fruits, de manière qu'il le couvre en-
fièrement et s'applique lotit autour du plancher.
Bientôt la gelée vient à saisir eetle toile mouillée qui
forme une couche de glace suffisante pour isoler en-
fièrement les fruits et les préserver du froid exté-
rieur. Au jour du dégel, on ôte les toiles mouillées,
mais on laisse la paille jusqu'à ce que les grands
froids ne soient plus à redouter.
On assure que tes ministères de l'intérieur et de

la guerre s'occupent activement de la réorganisation
complète de la gendarmerie départementale. Les
compagnies seraient augmentées, et leurs chefs
auraient les mômes attributions que celles dont
jouissent les commissaires de police cantonaux ;
les (onctions de ces derniers seraient supprimées.
Les gardes champêtres, pour leur service concernant
la propriété , se trouveraient placés sous la dépen-
danee des brigadiers de gendarmerie.

(.es conseils généraux seront saisis incessamment
de cette question , cas les dépenses de formation et
d entretien, suivant le projet, devaientêtre partagées
enlre les départements et l'Etat. Ceux qui savent
par expérience de quelle manière pitoyable est faite
la police dans les campagnes approuveront pleine-
ment ce plan de réforme.
Les etnblavages d'automne sont commencés en

beaucoup d'endroits, La rareté des blés de semence

engage un cultivateur, M. Delagarde, à Usseau, par
Chàtellerault (Vienne.), à offrir un certain nombre
d'hectolitres de blé dit de Noé, récolte I87t, à 45 fr.
l'hectolitre, toile comprise. Ce blé a plusieurs avan-

tages : il peut être semé depuis septembre jusqu'en
avril; il ne verse jamais et donne un rendement de
50 a 60 hectolitres à l'hectare ; enfin, il mûrit toujours
quinze jours ou un mois avant les autres blés semés
à la même époque.
Ou ne saurait trop recommander le chaulage des

blés de semence, et surtout le sulfatage, qui les
préserve des animaux destructeurs. Voici la recette
pratique, telle que nous la trouvons dans une feuille
agricole :

On fait dissoudre du sulfate de cuivre (vitriol bleu)
dans de l'eau, on y ajoute du sel, du purin, et au
besoin du guano ou de la poudrette qu'on délaye
dans cette dissolution.
Lorsque le grain est enrobé, on laisse sécher,

afin que la matière enrobante y adhère solidement.
Semé au semoir, le grain perd moins de cette matière
que semé à la volée, parce que la main du semeur
est obligée d'étreindre chaque poignée pour la semer
en éventail.

Voici le prix moyen des céréales , par quintal
métrique, dans les neuf régions agricoles de France :
régions prix moyen par quintal.

Blé. Seigle. Orge. Avoine.
Nord Ouest 33.42 19.21 l6.'i7 17.70
Nord 35.34 19.97 18.74 15.75
Nord-Est 36.96 21.17 18.58 16.97
Ouest 34.67 20.30 16.81 17.47
Centre 33.94 21.45 16.99 15.92
Est . 32.63 19.70 17.88 16.96
Sud-Ouest 31.02 22.60 17.50 21.86
Sud 30.21 20.84 17.55 21.16
Sud-Est 31.82 21.84 20.37 21.03

Prix moyens 33.33 20.78 17.84 18.31
Sur la hui-, hausse 05 » 17 » 35 .) 10
laine precelaine précé-*, .

dente: (baisse » » » » » »

USINE AUX CHARPENNES LEZ-LYON

ENGRAIS CHIMIQUES
(Système G. ville)

et matières premières pour engrais
GEHEST AINE ET FILS ET I0NR0ZIER
rue de Lyon, 81, Lyon —Envoi franco

sur demande des prix-courants et notices sua

p mode d'emploi. i9u

Mademoiselle Balouzet a l'honneur de prévenirles jeunes personnes qui désirent coir piéter leurinstruction et étudier les matières exigées pourle brevet supérieur, que le 19 courant, elle ou-
vrira un cours où seront enseignées les spécialités
suivantes :

Grammaire, arithmétique, tenue de livres,
physique, chimie, histoire naturelle, littérature,
histoire générale, géographie, dessin linéaire,
dessin d'ornement, musique vocale.

On donnera aussi des leçons de piano.
S'adresser à Mlle Balouzet, institutrice, de

midi à deux heures, rue Sainte-Elisabeth, 52.

Pour tous les articles signés et non signés:
Le rédacteur en chef, gérant responsable.

E. MARION.

BOURNICHON
CH.-DENTISTE

DE PARIS

est arrivé à Roanne , où on le trouvera à
l'Hôtel du Centre. 253

POUR EVITER

LES CONTREFAÇONS
du

CIIOCOLAT MEIIEB
IL EST INDISPENSABLE

D'EXIGER
LES MARQUES DE FABRIQUE

avec

le véritable nom (110.

AVIS GÉNÉRAL

MM. NORMAND père, et fils
Dentistes. Petite rueSte-Elisabeth, 6.

Au coin du marché, à ROANNE.

Continuent, comme d'habitude, leurs opé-
rations â toute heure , et font tout ce que
concerne l'art du dentiste. Pose des dents et

dentiers aux prix les plus modérés.
Consultations et opérations gratuites tous

les jours aux indigents. 184

,
SIROP BOtSSONNET

Giicrison sûre et prompte- des rhumes,
toux d'irritation, extinctions de voix, bronchites,
catarrhes, grippes, coqueluche et de toutes les ir-
ritatioris de la po trine et du larynx. — Le S rop

Boissonnet occupe le premier rang parmi les pec-
toraux connu - — Dépôts :

Pharmacies Bergiron, Barlerin, Gerbay,
' ■■(Voir le prospectus)

DÉJEUNER HYGIÉNIQUE.
Les personnes faibles de h poitrine ou de Testo-

mac, celles dont les fonctions digestives se font
difficilement, et par conséquent prédisposées à
l'influence épidémique, trouveront dans le raca-
hout de delangrenier , rue Richelieu, 26, Paris,
un déjeuner aussi léger que réparateur. Cet ali-
ment, composé de substances • analeptiques est
aussi ordonné par un grand nombre de médecins
aux convalescents et aux jeunes enfants, aux esto-
macs desquels ses propriétés nutritives et fortifian-
tes conviennent spécialement. — Dépôts dans
toutes les villes.

POUR ASSAINIR
et purifier l'air des appartements, verser sur une

pelle chaude une cuillerée à café de Vinaigre
sanitaire de eosmaceti, qui se vend chez les
bons parfumeurs.

PARIS-JOURNAL
malgré les nouvelles

LOIS FISCALES
continuera à ne coûter pour les départements

aussi bien que pour Paris que

40
au lieu de

64

fr.

fr.

Prix des journaux du même "genre.
22 fr. p

r 6 mois — 12 fr. p
r 3 mois

Abonnera. à l'essai, une Semaine: IIN FRANC
en timbres-poste, 55, rue Favart, à Paris.

229

les médecins de la faculté de paris prés-
crivent chaque jour avec le plus grand succès
les dragées de savonule Lebel, pour la gi érison
prompte et radicale des affections les plus in-
vétérées. Le savonule Lebel est supérieurà tou-
tes capsules ou injections (ces dernières souvent
inopportunes et dangereuses). Prix de la boîte :

4 francs. Dépôt à Roanne, chez MM. Barlerin
et Canis. 250

A VENDRE

MÉTIERS
et Matériel de cotonnes
S'adresser à M. DUBUIS-DÉCHELETTE.

216

Etude de M* MARCHAND, avoué à Roanne.

VEÎVTE
PAR SUITE DE SURENCHÈRE

du premier lot

D'IMMEUBLES
Situés à Roanne , routé de Paris,
Dépendant de la faillite Desvarenne.

Adjudication au vendredi vingt-sept oc-
tobre mil huiteeutsoixante-onze, par-
devant le Tribunal civil de Roanne,
en l'auditoire ordinaire des criées,
de onze heures du matiu à une heure
de relevée.
Ce lot avait été adjugé le huit sep-

lembre mil huit cent soixante-onze,
suivant procès-verbal de M. Perras, juge-
Commissaire, à M. Rouchon-Bonnet;
propriétaire et tisseur, demeurant à
Roanne, ayant enchéri par M e Mar-
chaud , avoué, moyennant le prix de

quinze cents francs, outre |es charges,
dans une vente poursuivie à la requête
de MM. Desmurger, teneur de livres,
etThimonnier, propriétaire, demeurant
tous deux ù Roanne, en leur qualité de

syndics définitifs de la faillite du sieur
Jean Desvarenne, de son vivant teintu-
rier, demeurant en la même ville, ayant
pour avoué M e Marchand.
Par acte fait au greffe, le vingt-deux

même mois , enregistré et expédié il
a été surenchéri d'un dixième en sus

du prix principal parM. Thomas Bon'
ne ton, employé de commerce , demeu-
rant à Roanne, qui s'est engagé à porter
le prix à seize cent cinquante francs,
outre les charges.
Cette surenchère a été régulièrement

formée et validée par jugement du Tri-
bunal civil de Roanne , du six octobre
mil huit cent soixante et onze, enre-

gistré.
DESIGNATION

DU LOT SURENCHÉRI.
article premier.

Une maison, sise à Roanne, faubourg
de Paris, composée de cave et boutique
à tisser, rez-de-chaussée et grenier,
construite en pierres et pisé , couverte
en tuiles, d'une contenance de soixante
et douze ares, confinée : de nord, par
cour ou aisance mitoyenne dont sera

parlé au deuxième lot ; à l'est, par la
roule de Paris ; au midi, par maison
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L'Echo hocii.»«iciis

A LOUER DF, SUITE

Uï JOLI A) PARTE31É3Ï.
Situé rue Nationale , 32.

S'sHlrèsseï pour visiter <u pour traite
i l'impriaicriê Mùrion et Vig al. 23

^wmngn-rL^sYiPrix d'abonner nt, Province.
Bureaux 66, rue Lafayetle.

3 franc .*»
v

l&ai* asiu
Le Moniteur financier contient tous les

tirages , des,. apprécia léois : .r. la situa
tiou des fonds d'Etat, des sociétés liiiun
eières et industrielles, des .chemins de
f< r généraux, et donne sans frais tous les

renseignements qui peuvent éclairer les
porteurs de titres dans les Circonstances
difficiles <jtte nous traversons.
Pour recevoir 1 Moniteur financier

pendant un ait, adresser 3.1V e, timbres-
poste, ou mandat. a M. Alfred Paz, 66.
rue Lafayetle, Paris. 224

»i ■.. «»: »E.\rs
Gnerison instantinée par

. . yi itni e Lahaussois,
1 fr. 50 le flacon. — Dépôt
Lyon, pharmacies Faivre,

pi. e des Terreaux, Basson,
ii- Moran-I, 12; Simon, rue de Lyon,

gin de Bellecour ; à Thisy, Aiber-
Âlo bel, fiarmneien, et à Roanne,

• iii> •

, pl.ar . art n ; "x Montbrison,
oin. pli: niacieb ; à Saint-Etienne,

lault, pharmacien. 150

Etude de M 0 ALI.1EK, uoiaireà Ainbier|e.
A VEjtfïM&Ë

en gros 00 en'détail

ONE BELLE PBOPRi iT
close de murs ou haies vives

Composée d'une grande maison d'ha-
bitation, de bâtiments d'exploitation, jar-
din, verger, vignes et prés, d'un, étendue
de einq hectares soixante-onze.ares, située
au bourg d'Ambierle ;
Une terre, de deux hectares, appeléè'du

GrandrrÊtangi un pré, de un hectare qu •-

tre-vingts ares, appelé. de:»Pierges; un au
tre pré, du.même notri, de un G -.taie soi-
xante ares; et une terre,"dite de Veraëlus,
de trois 'hectares ;* .

Lé tout situé à Ambierle ■

S'adresser à. M e ALLIER, notaire à
Ambierle. 128

Etude de M* MARCHAND, avoué à Roanne,

?' .. /VESTE
Sur folle-enchère

en deux lots

OEPÇFH îlîi 9U S N(i
L 'extrait de la Sa;separeille, composé

en forme de pilules,"dé M. C. Smith,
docteur en médecine de la faculté de
Londres — Remède doux et sûr pour
a guérisoi radicale des maladies qui
ont ieur siège dans le sang, telles que
iai 1res, gaies répercutée, rou eurs de
la. peau, démangeaisons, boutons, erup-
tio , douleurs rhumatismales et vices

vénériens. LTes personnes, atteintes de
aiadies invétérées, peuvent, en toute

oiili.ince avoir recours à ce remède,
qui?, purifié, amincit R sang ei rétablit la
saute. Se vend au prix de 3 fr. et 10 fr.
l i fmîie, à Roanne, chez M Rochard,
piiarma, i.-n, rue Nationale, 33. 148

A Vendre

Avec capote mobile
S'adresser maison Grou sot frères e

Cachat, .avenue de la Gare. 2:

A VEINSIGU;

Avoines, Foins et Pailles
■S'adresser à M. GRIVOLAT, magasin

Limousin, a Roanne. 6

Garantie

LYON rue Centrale, 43, et rue de l'Hfltel-de-Ville, 80.
»

Choix considérable et assortiments des plus variés de chapeaux pour
hommes, enfant , et fillettes
Casquettes de ftnl'..re, de chasse, d'o: phéous.
Képis noiir pèn-jd- ituts, — poippi- ;s.
Bon nefs grecs; — Casquettes de livrée, (IV :é -1 de voyage, en taffetas,

velours soient autres. . ....

Tons ces articles son! vèailus au prit de Fabrique. S49

La véritabl.e Silencieuse ekMà'Tnachine spéciale pour faut i i. le v&*§*£*V elle ne se dérange jamais, livrée avec quarante'Gaitteg et accessoire
"

v>. ^/r
-, -d*coud toutes espèces d 'étoffes, fait le point indécour-nble et perle; un enfant 'H/-■«■«r peut s'en servir, tant elle est douce et facile à conduire. Ce qui la distinguer des?"™®*contrefaçons, c'est sa marque de fabrique VAiqLe américain al le nom de l'inventeur E. Briongravé sur la plaque, que tout acheteur doit fcxiuër pour avoir la véritable SilundeuM.Prix ; 225 fr., et 250 fr. avec Coffret, Trousse et Boite de fil. — Prix des autres Machinesdans notre maison : Wilcox E.' B. à main, et £3 fr., avec pied et iible, loù mi'Mo fr.:— la Rapide française , 2SO fr.; — la Véritable Hov.e E. B., n- 0 , -iso fr.; n- t., 22s fr.;n° 2, 250 fr.; n° 3, 275 fr.; nr 4, 300 m—Machine à remplacer les élastiques; 'SO'O fr.Une seuleMaison deventeàParis, chez/M.:®. BïSïO.NI, mécan.. 103, boulevard Sébastopol.Envoi franco des Prospectus, Catalogues et Echantillons de coutu>*.

gros et détail
C'est là un de ces rares produits pour lesquels la faveur

du publiciie s'est jamais dem ntie, et qui, marques de pre-
mier ordre, toujours distinguées des produits analogues,
ne peuvent renier leur passe et. restent d'une qualité qu'on
chercherait vainement dans leurs imitateurs.
Les sortes dont se compose le Café des Gourmets sont

les plus délicates et les plus recherchées, le produit des
meilleures récoltes vd-s plan ations les plus estimées. Les
soins excep im els qui p-ésident à sa torréfaclion, la ga-
rantïe qu'il est exempt de tout mélange de chicorée qu
autres su lista mes i àigenës expliquent sa supériorité in-
contestée. Les procèdes de c'oiicentlation auxquels il est
soumis en font en outre un produit éminemment écono-
mique.
Une ■ iî .1'., ;r â l'Exposition TTniver-

s"
'

: de e , j.omr Médailles à celle de
Paris IL :j. . a , oeimoanl, a supériorité du Gafô des
Gdui'inçts n'oiii du resle l'ait que consacrer le sentiment
putilrccjuiTavaiLp irteut hatttqment reconnue etappréciée.
P tir se met •

<■ h i'.-ibè,les imitations ou des contrefaçons
duCafé Les ; i-o .

■.nets,des-cai :s<c-uumteurs-doiveu t exiger
çi'i ' ioi:i b : s soient, scellées d'une bande au nom
dos orôUucTeu, sj, et portent sur l'étiquette leur signature.

ROANNE (Loire)

(QL'LlfT OBTENUlKSlJX
|P6U'RSASUPÊ3I6uIÎ2 (jf Al/Exjposiltonirïiiversclle

dcParis 1867. ,/f,
yéM'*>& (P ïfiTflPï
ÉCONtiMIE ET f©RCË
EMrBfiSÉ.SUmT SOtlR® -

; TASSE soitAIîEJflJLSOlTF

— c AiîrciL

Roanne.— Marion et Vigjjal, imprimeurs-gérants, Signature de l'imprimeurVu pour légalisation de la signature de l'iinprimeur. — Le ojaire de la ville de Roanne,

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE




